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Je viens de chem
ins qui se sont croisés sur d’autres territoires, aucun ne m

’appartient, aucun ne 
m

’attend. N
ous som

m
es des nom

ades assignés à résidence par l’histoire. 
 

Les frontières que des hom
m

es ont posées seront défaites par d’autres, plus sages, plus éloignés, 
plus silencieux. Elles ne sont qu’un ruban posé à la hâte, le crim

e a eu lieu, la scène est tracée.  

Le crim
e se répètera, les rubans sont prêts, les victim

es et les bourreaux l’ignorent. Tout va se 
jouer, au nom

 de l’étoile, au nom
 du croissant, au nom

 de la croix, au nom
 de C

elui qui n’en 
porte pas, au nom

 du soleil, au nom
 de la m

ort. 

  M
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         U
N

E IN
SO

N
D

A
BLE EN

IG
M

E 
   N

ous voilà soudain transportés dans les M
ille et une nuits. 

D
es 

créatures 
fantastiques, 

m
i-hum

aines, 
m

i-déités, 
nous 

contem
plent 

et 
se 

jouent 
de 

notre 
perception. D

iffraction et kaléidoscope, les corps ne sont livrés que pour être m
éconnaissables. 

 M
eriem

 Bouderbala n’est pas tom
bée dans l’erreur de N

arcisse. 
 Elle sait que tout reflet est m

ensonge, parce que ce reflet ne nous appartient pas. Il est, com
m

e le 
disait Lacan, soum

is à l’appréciation et à l’interprétation des autres. D
ans ce m

iroir truqué, 
M

eriem
 Bouderbala nous livre la vérité d’une hum

anité partagée entre l’intérieur et l’extérieur. 
Les M

ille et une nuits, disions-nous, en observant ces fem
m

es, car il s’agit de fem
m

es, de la m
êm

e 
fem

m
e déclinée com

m
e autant de djinns et de houris dans un im

probable paradis. 
La fem

m
e se trouve surdim

ensionnée, ram
enée dans le m

êm
e tem

ps à son apparence essentielle : 
seins, sexe, jam

bes. 
Le clin d’œ

il orientaliste, distancié et ironique, est là dans cette danse des sept voiles à laquelle il 
ne m

anque rien : bijoux, ceintures, perles, gestuelles ; l’artiste reproduit tous les artefacts de la 
séduction et transform

e ses personnages en sirènes irrésistibles. 
U

n fantasm
e plusieurs fois m

illénaire corrigé par le refus affiché d’être un objet à prendre, et 
réincarné dans une m

anière de sphinx insaisissable qui ne livrerait son secret —
 celui que l’on ne 

peut pas voir —
 aux seuls êtres qui seront parvenus à résoudre quelque insondable énigm

e. 
 N

ous devons, une fois encore, lutter contre la m
anipulation que nous im

posent nos sens. 
  S

IM
O

N
 N

’JA
M

I  
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             TERA
TO

G
EN

ESE D
U

 C
O

RPS 
   M

on travail décline depuis toujours une interrogation sans fin sur le corps com
m

e trace de la 
présence. 
Présence sacrée lorsque le suaire de Turin valait pour m

oi im
age originaire ; présence de « l’être-

fem
m

e » absorbée dans les drapés saisis par C
léram

bault ; présence opaque des chairs dans la 
souffrance des écorchés ; présence du sym

bole lorsque je scarifie la toile en m
êm

e tem
ps que le 

corps qu’elle porte. 
 Les im

ages orientalistes m
’ont toujours fascinée par leur beauté tragique. 

Le photographe et son sujet ne se rencontrent pas, ils restent l’un et l’autre dans leur solitude 
essentielle. 
 J’ai 

choisi 
d’engager 

m
on 

corps. 
D

e 
soum

ettre 
sa 

représentation 
photographique 

à 
la 

déform
ation, à la dém

ultiplication, à des superpositions qui la noient dans des figures hésitantes 
et incertaines. U

ne form
e de réponse par l’excès à la codification des poses attendues de la 

fem
m

e arabe. 
Brouiller les pistes, les plans, devient le paradoxe utile à l’esquisse d’une présence essentielle du 
corps de la fem

m
e. 

U
ne 

m
ise 

en 
abîm

e 
narcissique, 

une 
prise 

de 
risque 

donc 
com

m
e 

il 
en 

serait 
d’une 

« perform
ance » dont il ne resterait que des instantanés photographiques. 

 Le m
iroir attend le spectateur pour le rendre partie prenante du dispositif. 

N
os 

im
ages 

s’entrem
êleront 

alors 
jusqu’à 

ce 
qu’il 

s’échappe, 
jusqu’à 

ce 
que 

le 
jeu 

des 
m

iroitem
ents fragm

entés de nos identités lui soit devenu insupportable et se referm
e. 

  M
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Le
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ra

p
é

 c
o

n
fè

re
 p

lu
s d

’im
p

o
rta

n
c

e
 a

u
 g

e
ste

 q
u

’a
u

 c
o

rp
s. Il d

e
ssin

e
 

u
n

 ê
tre

 a
u

x c
o

n
to

u
rs si flu

id
e

s q
u

e
 l’o

m
b

re
 d

’u
n

 m
u

r o
u

 d
’u

n
e

 p
o

rte
 

su
ffit à

 l’a
b

so
rb

e
r. O

n
 s’é

m
e

rve
ille

 d
u

 m
im

é
tism

e
 d

e
 l’a

n
im

a
l q

u
i le

 
tra

n
sfo

rm
e

 
e

n
 

p
ie

rre
 

o
u

 
fe

u
ille

 
a

u
x 

y
e

u
x 

d
e

s 
p

ré
d

a
te

u
rs. 

La
 

fe
m

m
e

 
A

ra
b

e
 

jo
u

e
 

p
e

u
t-ê

tre
 

d
e

 
la

 
m

ê
m

e
 

ru
se

. 
S

a
 

c
h

a
ir 

d
isp

a
ra

ît 
so

u
s 

la
 

p
e

a
u

 
d

u
 

vê
te

m
e

n
t. 

E
lle

 
n

e
 

d
o

n
n

e
 

à
 

vo
ir 

q
u

e
 

le
 

ré
c

it 
m

o
u

va
n

t 
d
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s 

va
g
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e

s d
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 p
lis d

e
 la
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ile
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u

 d
u

 vo
ile

 o
ù

 e
lle

 s’e
st e

ffa
c

é
e

. D
o

u
le

u
r 

o
u

 
so

litu
d

e
, 

d
é

so
rd

re
 

o
u

 
a

p
a

ise
m

e
n

t, 
il 

e
xiste

 
p

e
u

t-ê
tre

 
u

n
e

 
sé

m
io

lo
g

ie
 d

u
 p

li, in
c

e
rta

in
e

, su
b

tile
, é

p
h

é
m

è
re

, té
n

u
e

. 
G

a
ë

ta
n

 G
a

tia
n

 d
e

 C
lé

ra
m

b
a

u
lt l’a

 sa
n

s d
o

u
te

 c
h

e
rc
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e
 e

n
 fixa

n
t su
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se
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L’o
rie

n
ta

liste
 

a
 

c
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é
, 
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p
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in
, 
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p

 
d

u
r, 

tro
p

 
c

e
rta

in
 

d
u

 
ra

d
ic

a
l 

e
xo

tism
e

 
d

e
s 

p
o

se
s 

d
e

 
se

s 
m

o
d

è
le

s. 
L’h

o
m

m
e
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s d

o
u
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 p
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u
b
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r c
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a
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n

 c
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y
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n
t l’o

p
p

rim
e

r. 
Le

u
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 c
o
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 rê
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              A
VA

 EXU
VA

E 
    M

on travail de plasticienne a toujours été m
arqué par m

a double origine, tunisienne et française. 
 La culture arabo-m

usulm
ane m

’em
pêchait la figuration hum

aine ; la culture occidentale l’exposait 
au contraire jusque dans les caricatures de l’O

rientalism
e. Entre les deux univers, j’ai orienté m

es 
recherches plastiques vers l’interface, vers ce qui sépare le corps de chair de ce qui l’offre au 
regard : la peau, les enveloppes et les étoffes. 
Parfois j’expose des fragm

ents cutanés m
arqués de signes, de scarifications, de blessures ; 

parfois je m
’arrête au tissu qui couvre le corps et l’enveloppe com

m
e une chrysalide fragile ou 

com
m

e une carapace hostile. 
 La tradition islam

ique a exploré à sa m
anière des voies sem

blables. Les m
arques sur la peau 

l’em
bellissent autant qu’elles la m

asquent ; le drapé des étoffes dissim
ule autant le corps qu’il 

l’exalte dans son m
ystère. D

ans la tradition islam
ique, la géom

étrie, la sym
étrie, la répétition 

fractale des m
otifs constituent une réponse poussée à l’extrêm

e à ces contradictions : le corps 
s’efface derrière l’ordre m

athém
atique du m

onde. 
 À

 ce point de m
on parcours, c’est particulièrem

ent le corps de la fem
m

e qui m
e questionne. 

Le m
ien dont je m

ets en scène des m
utations dans la photographie et la vidéo ; celui de la 

fem
m

e dans le m
onde Islam

ique, partagée entre sa lecture de la tradition et sa dépendance à la 
m

odernité. 
 Je réfute l’idée d’un sim

ple com
prom

is entre tradition et m
odernité ; je suis en quête d’une 

troisièm
e voie dont la fem

m
e et son corps seraient le fil rouge. 

  M
B 
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   M
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n
 p
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s s’e
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. 

Il n
’y

 a
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